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Î 5 Le Hage, 21 Février. 


Nousfaisons distribuer aujourd’hui à nos abonnés ayant 
Luxure: 


droit à eette distribution, le ter. volume de la 
{les Sept péchés capitaua) par Eugèrie Sue, CT" 
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Si pousgirenoyons uit correspondancede Paris adressée à la 

{ Gazette id Augsbourg, le cabinet de Vienne a, d'une manière offi- 

gielleet par voie indirecte (par l'intermédiaire de l'ambassade 

anglaise, à ce qu'il semble), fait savoir au gouvernement frangais 
gu'en cas de rupiure de la paix 


€ pn 











Ee Brdieter la paix à Turin même. Ike» jout 
Ber age e Á Je 
Pn,H attend dela justice des Prânee qü’elle-recdtünáîtra à 
_VAnttichele droit d'attaquetOkdrles-Albert sur son: territoire, 
de même:quellè-atdhhdgditelai-ci le droit d'attaquer l'Autrí- 
che dans ses; propres.poseessions ; néanmoins le cabinet de Vienne, 
afin de pouweir faire face à toutes les éventualités, est décidé à 
renfyruer won Wide d'Italie de telle sorte qu'elle soit en état de 
‚ repoûsser immédiatement toute intervention étrangère. De plús, 
.dansla prévision de cette éventualité, il s'est par avance assurd la 
B protection et l'appui des autres grandes puissances européennes. 
“Le porteurde cè’‘message doit avoir, en outre, déclaré quê 
YAngleterre, pas plus que la Russie ou la Prusse, ne révoguae en 

£ Könte les droits de Y'Autxiche sur la Lombardie et sur Venise, _ 
4 … En éffet,ajoute le correspondant parisien,depuis qu'il a regu dû 
Akrince de Schwarzenberg une mémoire détaillé sur les affaires 
ltalie,mémoiredontune copieauthentique a dté envoyge de Vien- 
 wlord Wellington, lord Palmerston a complétement changé de 

ze Rolitique envers ce pays. n Mr 
te Dansce document, le ministre autrichien adressait au noble 
Vicomte des reproches énergiques sur la politique aventureuse 
"il a suivie en Italie, et montrait, par une expos historique des 
zelationsinternationales de TAutriche. avèc, 1 An, vont 
elle a de contraire à Jä, tondùite.adöitöe depuis plas d'un, srcoke 
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ded tida’ comme nous le disions hier, 
us piissandes d'Italie qui sont encore debout, Naples 
Tjrin., ge:décident à aller au-devant du danger quiles menace, 
nu’elies fassent une tentative pour étouffer la république romaine, 
Bi elles ne veulent pas être étouffées par elle, C'es 


MEN ggtures. Toutefois „ien Bé 


ie: 










ge sont mis le {Ö en 
monstration, qui he des cris d'enthousiasme aux teuilles 
__ radicales, a eu lieu ce jour-là ag Capitole. 

On dit que lassemblde cón ituante repoussera 





le projet de 


° nommer un président de la républigüa, et qu'elle le remplacera_ 





‚par trois consuls chargés du pouvoir.exgcutif, Cette assemb ée a 
; vetg úne adresse au peuple toscan, pouf linviter à agir de con- 
tert avec les Romains. In En 
X ‚La commission provisoire de sûreté publique établie à Rome a 
à Ordonné que dans'un délai de trois jours, les armes et insigúes 
du gouvernement pontifical seraïënt enlevés de tous fes édifices 
gublies et piivós, Sont, exceplés de cette mesupe Jes, gglises.et les 
Maisons hakbitées par. len nemnbrp dn oprps dolend 6, à rai- 
n des rapports spiritue ) 


s qu’ils ont.arec, ld pape. … 











WR Rien, dans nos correspondanges ‚„Ae,confirme la nouvelle de la 
‘Moclamation de la république à Florence. … 


za! 


“Kostiles au mouvement suscité par le parti révolutionnaire, Áu- 
_daurd’hui nous apprenons que l'armée reste fidèle au grand-duc 
B igmoigne fort,peu de respect à ceux qui veulent le supplanter. 
st Mais les démagogues vont vite en besogne. Par un décret daté 
- <u 10, le gouvernement provisoire a digsous la chambre, des dé- 
… Butgs et le sénat;, et les a remplacés par une assemblée unique qut 
SRra, composée de cent vingt membres, 
„On a quelques détails sur l'arrivée de To 
„C'est le 3à deux heures de l'après,midi 









du grand-duc,de Tos- 


















Le sgnat sarde a été saint, dans sa edance du 14, d'une propo- 

Rf tendant à ce que la, discusgion de J'adresse en réponse aú 

8 du trône fût ajourne jurqu'après Pexamen du discours 

par M. Gipberti à la Chambre Jes, députés, Cette pro: 

ON n'a, dig repougsde qu'à la majorité d'une voix, seulement, 

et la disenssion du projet d'adresse a commencé immédiatement, 

- Un Corsasppndent de Rome de la Gazette universelle P Augs- 
B intervention résolue à Gaëte sera retardée 
ons survenues récemment. Toutêtois, il 

Wt permis. Et :qppsl'arrivde de M. le. comte Estérhazy à 

Cour du-pape résourlta, bientôt ces nouvellès dificultés, La 

Rnasie persiste dans son ‘opinion que l'Áutriche, en vertu des 


&. 






















intervention dans l'état del'gglise. - Pee, 
ie prpjet d'adresse au roi, rédigd par la chambre des députés 
eN mfl fi 






apleg, epnclut au regvoi-dumitigiórg. 

Plans ventes nouvelles de Berlin qui noussoht arrivées anjour 

peaul, l'état de gidge de cette ville ne sers probablement pas levé 

24, ainsi qu'on l'avait assen genêraloment pensé. L'état de 

oe sera prolohgé encore pendant tn tefaps indéterminé, Il 
$ u 





u le goülvernement' prustièn'à té 







IS 
ae vernemen. p G Oa reriserdmente 
AE ne je Graves bur la situation’ des esprits'dw if egdderait el 


brode $ sh esprits.d ' a ra: 
er Rt da Tetde de Tétht de 'sìóge éomme td ijn 
Patria. 


E par Charles-Albert, ilest ferme- | 
à transporter. le théâtre de.la guerre ausdeldudu Eese 
| heee 


ze | Ei 
l'armiée des Alpes ne: Femgekdeaft pes deobentier co 


t dans cesens | Leg néral Cavaignac dont les suscoptibilitës avaient 
Gor. dd nl se ú 







eri 4 
j tribune. 


"Ona vu hier que les paysans dela Toscane se montraient très- | C'est uniquement sur zur cêlle incomp: 
tit, E red | tibilitgs que doivent s'engager les derniers débats sérieux de la | 


wi, jartie,de ga Farpille sur une barque de 
… Bechet 6 ; le dendemsin | 
AE adden | Lie 
«More toujours peut ge-tranver actuellement… 


traitásde 1815, doit Joùer de principal rôle dans la question de | 


va ‘ 


La note autrichienne adressée au pouvoir central de. Franc- 
} fort fait toujours le sujet de la polémique de la prese allemande. 
On parle d'une note nouvelle que la Prusse va faire présenter.à 


PE 


1» C'est le moins, dif un organe du ministère Brandenbourg, que 
„ puisse faire la Prusse en face de l'affront sanglant que vient de 

„lui faire subir l'Autriche, „ … 2 
‚Nous sommes aujourd'hui sans nouvelles officielles de la Hon- 


| grie. Celles que nous publions plus loin sont‚en grande partie em- 





pruntées à des journaux qui inspirent peu de confiance. Un seul 


fait digne de remarque nous est rappotté, par, la Gazette de Silésie, 
c'est que dans l'armée insurgée hongroise il se trouve un général 
francais, qui aurait même. prdsidd-ie dexuier canseil_de guerre 

i zin Bf ie ú ne _ ARS: 









CARLEE OLS IJ 
bone de remarque, la discussion sur. la séparation. de 
et de l'Etat. Aucun vote n'a encore eu lieu dans cette 





i'éelise 
séance. 

Cette même discussion a continué dans la séance du lendemain 
14. M. Hornbostl, le ministre de Y'empereur Ferdinand qui s'est 
refusé à contresigner les manifestes, a été élu membre de la diète, 
Ila été regu avec enthousiasme par la gauche. ‚Nous reviendrons 
demain sur cette séance, _ Ges haet GES 
_… Dans Ia séance d'avant-hier plusieurs incidents sont venus ré- 

veiller un peu l'attention de l'assemblée nationale de France, qui 
s'endormait sur une foule d'articles réglementaires de la loi élec- 
} torale. D'abord, M. Pelletier a róclamé contre le désarmement 
| de la garde nationàle. de Lyon, ce quia amenéà la tribune M, 
| Lagrange et toutes les gesticulations de sa colère, Lie ministre de 
Yintérieur a maintenu la nécessité de cette mesure, prise d'ail- 
| leurs sous le gouvernement du général Cavaignac; puis, l'ancien 
chef du pouvoir exécutif lui-même a porté plainte àla tribune 
contre'un article du journal l'Union, qui 'accusait de machina- 
| tions eéductrices et, d'une sorte d'embauchage dans les rangs dé 
| armée. Le général Cavaignac a sommg le ministre de l'in- 
ij térieur et le gónéral Changarnier en particulier (représenté 
eas tantiele de Y'Upion comme surveillant ces‚manceuvres) de 
if declärer B, diréetement ou indirectement, ils avaient autorisé ces 


‚| imputations, M, Léon Fancher s'est mis hors de cause. avec quel- 


ques paroles très dignês. et. très-flatteuses pour lè général Can 
vaïgnac, Le général Changarnier, qui a peu I'habitude de fa tri- 
bune, a cependant étouffé assez habilement T'attaque de son col- 
lègue et_de son frère d armes, spus uneavalanche de en en 

Sté juste 


dû 











Enfin, troisième iricident: ML. Ledru-Rollin a antonied des in- 
terpellations sur les affaires d'Italie, interpellations dont le jour 
a étófixé au lendemain. M. Lacrosse, en faisant prévoir à la tri- 
| bune que peut-être l'intérêt de la diplomatie francaise exigerait 
j que la réponse du ministère fût différde, a été l'objet d'interrup- 

tions, d'attaques furibondes de la part de: MM. Brives et Deville, 


deux des membres les plus incorrigibles de la Montagne, M. Mar- 


rast a rappeléà l'ordre ces fougueux démoerates. °° 
… M. Woloweki doit proposer à la chambre un amendement fort 
important, qui rendraitexigible, pour valider une élection d'un 
représentant du peuple, le cinquième des voix des votan#s ins- 


erits; la eommisssg a, proposé le huitième ; si 'amendement de 
M. Woloweki était adopté, presqu’aucun socialiste ne passerait. 
M. Raspail, à ces tonditions, n'aurait pu être élu à Pátis. 

C'est uniquement sur cette question et sur cêlle dés incompa- 


| loi dleetorale. _ 

} Niles complications des affaires extérieures, ni les manceu- 
vres ténébrouses des partis ne peuvent arrêtêt, pour le moment 
le retour de confiance qui se manifeste. graddellement dans les es- 
prits en France. Le cours desfonds publics cnitinue de s'améliorer. 


Une nouvelle chambre semble promeítrte le retour dela mo- 


far 


| joie son prochain avénement. 
et ‘ be: e Pd 


‚ Les élections. deviennent déjà Tobjet des préoccupations de 
{ tous. Ls violences dé la Montagne, les intriguês des marrastistes, 


dération et de l'ordre, et on s'empregso,dê saluer d'avance avec 


le, Austar, onge fin, de chef phalanstérien. et-le banquier- du 
peuple, ER pé parlémentaire des “rouges, Tadmiriistration 


municipale de M, Marrasi, dp budget tijsmême laissent Y'opinion 
publique presque indie Verea. qt'aux élections, 

Le parti modéré sauta-t-il du moins cette fois user dés avdnr 
tages, que Ipi.donne une majbritg ingontestable ? sauraet-il restèr 
et KE point es ges yeiz au proft d'une minorité 
qu & si grand soìn de rester compacte dans le choix. de ses éandi- 
dats? Jamais peut-être la fusion def partis n'a été plús oppöortu- 
ne, plus nécessaire ; jamais peut-être cette union des modérés qui 
veulent avant tout le sali du pays w’äura produit un résultat plus 
utile plus décisif. Lw: minoritg révolationnaire supplée au nom- 
bre par l'activité, Gette miinorité u:prouvé quelle, ne savais que 
détruire; Aurait-on en-France moins d'ardeur pour le bien qu’ 
n'en a montré pour le mal? Si de parti modéró sait utiliser les 
tifdonstaniens bt le sdntiment de Fopikion-publique , il obtiendra 
auw éleêtionsune victoire dfinitive.. : Ef 
1 “L'ebpoir qu'on-avait d'óviteruwestission entre le parti modóué 
et le perti bonapartiste ne “se: gfalise ‘pas encore: Le fils de 
J ÉrôrmrNaipbléon Bona parterpersiste âse mettre à Ia -tôte,d’ oak 
comité éleotorak qui aura besoubdidats; autrès que cdux:de da 
rue de Poitiers, U hest pasdertaán Hon plus que M, Tuároeheja- 
quelein ne se mette pas à lastôtd. ‘d'un dénrembremet Bursparti 
légiti taistev Alvóù de systömeatipeforal -qubrse, dptneukeafrance , 
de: pareilled dieigiondrwanmient:beaacoup d'importinekn) Héuffé 
de la pluralité des voix pourerder desreprésentants. 








Franctort, et qui serait une réponse à celle du cabinet.de Vienne, | 


3 a wnd Sp Ue petit royaume, 
LEE PR oen en meat el det et 


ministration. Gn: 










M.Thórbètte, relati 


Un journal frangais, la Patrie,publie.dans son numéro de:có 
jour, sur lasituation actuelle des Pays-Bas, au début de notre 
nouvelle session législative, un acticle qu’il nous est permis de 
reproduire aveé un certain sentiment d'orgueil national, Voici 
cet artiele: Dn D Be 

„L'économie est décidément à l'ordre du jour en Europe. On 


| „„eonnaît-déjà les propositions des ‘Cobden, des, Mae:Grégor et de 


„tant d'autres pour opérer des. retranchements gonsidérables..sur 
„le budget de l'Angleterre, et le commencement de’ satisfa tion 
‚que le cabinet anglais va donner à ce voeu de l'opinion publique. 
„C'est maintenant le tour des-Pays-Bas. Dans son discours aux 
„Etats-Généraux, Sa Majesté Néerlandaise annonce d'impore 
„tantes réduetions-dans les-dépenses.de 1Fitat, ………… —…… …— … 5 
râce à lasagesse deson chóf, de sed hom- 
d ie tesser degus kebsebts! on” ednërte, vient de 
„nous offrir un remargyüRbld Spettacfe: Dans les eirconstances' 18 
5 plas critiques, an mitieú:-dp-l'agttation de l'Europe ‘entière, un 
‚profond remaniement de sa Loi-Fondamentalá & étó-opéré avèc 
‚un calme parfait. Les Pays-Bas ont donné le trop rarè éxteaspie 
‚du progrès säns secousse et sans révolution, Tee te 
„ Áujourd'hui que leur réforme politique a été accorâplie avec 
» tant de succès, ils s'apprêtent à en recueidlir les fruits dans l'ôr- 
‚dre matériel, Les Hollandais sont cités depuis bien des années 
„pour ’énormité des impôts qu'ils supporteût et auxquels léur 
ssesprit d'ordre et leur activité. commerciale ont peirië à-suffire. 
»-Gerfardeau, “qui date du sidele dernier, ne s'est pas allégé dans 
„celui-ci. Ce sera pour eux une époque solennelie que celle'dé 
„cette nouvelle réforme; qu'ils se préparent à réaliser avec leur 
„ sagesse habituelle, ou, suivant le-languge da discours du trône, 
s;$ans chocs violents:et sans porter atteinte à latégulawitg de Tad 


EA] 





„La France n'a besoin ni del'exemple del Angleterre ni de 
jcelúï dès Pays-Bás pour ópérer dans ses dépenses ‘publiquès de 
» lärges economies; úne impérieuse nécessité Ty coutraint. Peut- 
„être, néanmoins,dans l'acconplissement de notre réforaie finan 
‚cidre, coimnié de töntes les’ autres „pourróus-nousemprunter 
‚qüelquê chose de là déciston et‘du calme réfléchì de’'nos vaisins, 
set‘ montrer un peú moins de tette légèreté aventurónse ct de cet 
„esprit ‘de faction qui théz nous top souvent gâtent les plans Wet 
‚ Taëilldurs.,; sin He le i Sk die tred EA es He E Ik | 8 rin 
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in Klieren seek eN EE en 
3 ___ ÉTATS-GENÉRAUK. 
La discussion qui a eulieu àlà Seconde Châmbre des Etats- 
Generaas, dans” en. séance du 19, au enjk, de ha propeen de 
àl noifinâtion dû greffier de la Cambre, 
. hen anaetin 0 an: qui ink ortan Pie BENNE WA 














URE) Phoktodko) Piemboa WTA SOS Or ket dk BEtheipe 
que la Loi-Pondarséntale (rf194P dotind- 4 U Chratre le‘droi de 
nommer son greffier, et que, d'après l'art. 1°r du réglemerit &lec= 
toral provisoire, les deux anciennés chambres ont cessé d'exister 
à Touverture des nouvelles Chambres. Rien n'existant plus au- 
jourd’'hui de l'anctenne législature, la chambre actuelle doit en 








Coriséfuehce nommer son greffier, : * ve 
_M.'Schooheveld ‚ne partage pas l'opinion du préopinant, noù 


| qu'il eraigne Fissue d'une'nóûvelle nomination de greffier-actael- 


lement en fonctions, — ges connaissances étendues lui sont-un'sâr 
garant de sa réélection, =—=mats-parce qu'il s'agitfci d'un principe 
dont application: pourrait se repruduire souvent, aussi-biensdens 
cette Chambre, si elle venait :à Ôtre. dissoute „ que. duns Jes 
autres colleges qui devront subir-une nouvelle organisation, IÌ est 
vrai, qu'on a aujourd'hui: une législature. nouvelle, mais on ne 
doit pas lenvisager sous; ce point de vue qu'en a-diabli aussi 
une organisation nouvelle de Etat. Nous n'avons pas Uae.nou- 
velle. Loi-Fondamentale, mais seulement urg Liói-Fondarontate 
modifide ; 1é - Preinière zotlá Seconde hamkteréatistaient:-dEjk 


| auparevant; iln'y a ródllouent-de Changd qué ee, mode d'orga- 
| nigätión. vee Ce eb sd 


‚Son Eat: le ministre de Ta justice dit que Y'opinion du gouverne” 
ment est âu'il n'y aqa’une Loi-Fondamentale modifiëe et non une 


Lôi-Fondamentale nouvelle, et que tout ce qhi n'a pas été modie 


fié dans T'anciénne constitution est resté en vigueur, Si l'on vot= 
lait faire l'application del'art, 1°° du réglement électoral ; ‘par 
rapport an greffier, il faudräît égalpaient' Tappliquer aux em- 
ployds gabaliernes, Le ministre ne peùse pas que les dispositions 
de cet azticle se rapportent à ceux qui assistent les ‘chambres 
dans leurs travaux, Au surplus, la Chambre a déjà approysérde 
fait la nemination du. greffier. … …. sense 
… M‚Vaa.Damvan Leselbsoutient la proposition de. MTkogt 
Les dispositins-de Lavt,d'dont-il:s'agit, he sauraient s’epphijë 
tax employdsseubalternes:de da-Chambre par le- motif 
ei sont nommés par le gouvernement, tandis que, 
él dps EE: 
MD appüie egalemerit la proposit 
verdwe nouvelle preuve en faveur de-dout 
du rédlerment Slectoral. © 
“…M. Thorbecke réfate observation’ 
justice, que la Chambre aurait apgred 
greffier, et fait observer qûê, 
devant la Chambre puisque $ 
titude. . eenn nn 
 M. Godefroi a d’ £ 
la:róélection du. geeftigg 



















digid. Chuse de l'in- 
NR eat des consóquerstasitpaerte vote pourrait 
part du principe eushagrebest basée. costerpro- 
p men AUT se demander; paestaijshes:Á da bit woe 
quelle Chambre ont été envoydes les brochures dont on vient 












a rfrigi Jg ABe: Yaïciènye Chambre a cessd complétement 


ster, c'est "Etat qui hérite de la bibliothèque de la Chambre. 
we PAGE que la représentatron soit „et dotte pour 
reuve que la Chambre actuelle a admis dans ses procès-verbaux 

d eommugicationsadressterd l'ancienne Chambre, 
B eaitdéjà quela Chambre a afopts là, Pien: de M. 

Thoxbecke, à né majorité de 56 voik, chafre indd 
Ôdt voté pour la-proposition:. ha 

MM. M ‚, Wintgens, ers, kel v Ek ert, wy - 
hr een “Cesterss, ee let. si pen, kook 
ja Prinsterer , ter Bruggen Hugenholz, van Walkeren. gen der Tanden: sl 


it, Heerskerk , Bordet: de Liam de Berg, van Dam van Isselt, Dirks, 
Thorbecke , de Moraaz „Engelen, Heloma, Luyben , Bachiene ‚Wichers, 
„Reims Iker, -Boxman Wasterhof, 


Storm ders, Zy: , Hengst et Dorm 
mer van Poldersveldt. 


»Ontwotéeontre la propositiën: © ° 

Slicher van Doroburg, Lotéy, Albarda, van Voorts, van Heiden Refne- 
stein, Verwey Mejan, Godefroi, van Hall, vat Randwyk , Winterberg „de 
Mar ‚ vän Nispen vân Sevéhaer, Villers de Pité, van Rosenthal, Donker 
Curtius, le Clercq, Schooneveld, Mutsaers, Backer, Boreel, de Monchy, van 
Ryckevorsel, van Twist , Sloet tot Oldhnis et van Goltstein. 


Ee projet de loi présenté je 19à à la Seconde Chambre des Etatss 
Généraux, portant défense d'aliéner les paamone et Ia sotdé rai 
litaires est de la teneur suivante : E 

. Art, lér. Ties perigions des tiilibaträs’sont imakierwbide: Li dendatee: Uûse 
Rieten úe pewtTeugetteldn shétreraih Rt, wt Victér éoritte' gage Hye 
patiréenira, Temtes: ‘eonehetoas hrtten/k bd onj dd dori. Oetie' Antposition 
doit setrouver relatée dans les aêtes eonstitùcifs de pebsion, éte. 

Art. 2. Les dispositions guiprécèdent sont applicables zux pensions déjà 
accordés, sauf les droits légalernent acquië per des tiers avant lä mise en 
vigueur de la présente toi. 

‚Hest dit dana Fexposé des motifs qut acoorpagne cè praiet de 
loi, que Je, gouvernement: a era gevoir faize cesser leg rioro braux 
abus. gui avaient eu ieu dang leadernières années, prineiptlement 
au préjudice des militeinen au dessous du rang d'otfioien … 

== Le grojet de:loi vejstifan fonds spécial. gee zer Jes travan du 
Dederssygart. „norse , que. V'ezeddant da, en Lande, s'ólävant. à 
8. 1346.36, 1/4 aexa jnetifië meent. Jes-voies et mayens. de Vétat 

peur J'emgraisede 848. … 

ppi se projet.de loi sandan à, accorder diepenses des disposi- 
lionsde larie, 13 de Is, hai du 16 novembre IM, n'a Ken soul 
smtigle, ainsi GOR@H : : Se 

„Hest accordé.au rende te la maison: sitaée dans Je dorseant won 
deint ‘Bect, Â‚n° 843 et 844, Eispensesdes dispositions de l'art, 1 dela 
loi dn.T6 noveshbre 1814 (sur les fortificatians) ; etl. diens ò agran- 
dir ladite maison. 


| Tà Seconde, Chambro a, zen of nek. adresse rejative à la 
réorgrnigation, du waterstaat, qne nous avons. 
dm, ette Atrans re je. par. Jes „parents des élèves de 
je royale de, s.cfoient voir dans les digpositions 

à Part, 10 de l'arrêté snt' le. waterstaat, qui parte qne doréna- 
vant les dlèves ingénieurs seront forms par les fanctionnaires 
supérieurs du, waterstaat, un premier, ‚pas. fait vers la. „Suppres- 
ston de-cette académie , suppression qui a été proposée pâr le 


ministère, dans son _r. epport an. Ral aur les 


ret zr de de 





ES 
Enement anfver- 





Le Roi, par arrêté du 10 de, ce mois, a nommé M, Je comte 
van Zuylen van Nyevelt gecidtairg de la kgation néerlandaise à 
Bruxelles. . 
5 a Pgrartbié da. 18 de cemoïs, Je Rein accordé à M. le baron 
Sipet van, limina, Ei emelde, Jacdotaria de P'EL 
zat, gee.pehsion annuelle de 4,40 
— Le 17 de ce mois est desde. Al'dge de 32. ans. BA B. ke 
psinee, Waldemar de Frusse: C'est ce; prince, quia pris une:part 
zi glorieuse d s a: gnerse dee hoglas Contre les Shiks dans 
linde. KE en 


4 





te en termitie A Jeé edn: un ne dans le- 
kde elle exepnine la cónduite nend dams la gean 
Ha berro lergeuyernbeven fame ze 


« 8 hoidrefdtont la ounseiks doner en Hoes Tat irtebs :Ned- 


ien pd: do saspendre la tofrute avant: ‘B'avoir pob les fondeitente-de votre | 


avéxtr politigue; votre édifice s'écroulera, et au lieud’atteiïdre kla grandeur 
que vous. rêvez, vous ne marcherez que sur des ruines, Ne vous bercez. plus 
‘Eilhsions qui a'aboutitont qu®- des-déceptións amères. Entre J'ingurrection 


kambasde dtdheuzesotnalle,il y abespérienee d'une pnriéelféconde en aver- , 
| fés. Enfin, Jotsque cette scène de gonfusionet d'effroia été passe, | 
eongeile perfides de:cenx qu, après avoir. escaladé le pouvoix en France, ne | 


tissemnents utiles, que vous ne sauriez plus négliger. Méfiez-vous surtout deS 


vous accordaient pus au'nne mediation; guiette et paistble, tandis qu’anjour. 


Bay ed ze cessend de vous pousser à Ja révelte, et Épronvent bne j joie San, 


Tidée de- voir votre belle pätriemise à fen EN sang. 
ks goïverneient ‘frarigais actuel , an ‘cóntrâiré , dès son avénement, vos 
ä drei git: né pröindttra. que cé u NLse certdin de pouvoir-tehèr; Par Tes 
reisóng que noùsavohks ddites justju'ict, Te gouverhement frangais 1e peut, 
ble doit pis Mtèrvenkt % mâln afiiée pour rétabitr d'urte' manière &bsolrie 
Punsté matiorialë fthilehne ;: car; beshitië Te dienst eh amtien président n cón: 
HET Äibahissien Bär Piktervéatiok dà Eepagne:- 

Si nous nous engagions une fois dans Iiniekvention gedaen act 
Fate engaggs bt qitelquë pen. partiean que:jel sois de 
zo Vintdrenbiot joaarsis d'ariagdilfandrditiy.consaerer „ s'il le felläkt ‚no 

pre dermis, vr hennen iig o ‘brogne Ahdunent-de baysserpij 
sjen: vin vii. 

Une politique prêvoganteeet’ et sage äérena au iebietd actael de metres en jen, 
eans-proveeatian , Fhonméns vaatienal « de la France; xien‚n ‘erpêche qu'i} pèse 
detonte sondnfigeuce moral N abteningyele zoyaume lömbardo- -vénitien 
goït doté d'institutione Tes plus Ïibérales, répondant > V'egpris du siècle, aux 


gkèr ikan AUX FEUK fined, pays, ’ ët au génie de ss. bâ- 
de 











fange ara Eúr ce rrerfaia'daficar, Plusde poids latte ta. 


sels perd afo on ain em wert fera $atoir leg a 

3 wettig dé Girtebrtonde an.’ 
rn ierience a dû pdrel. Jes ante elle dert: 
, Hé saf ibRRker WI Auttidhe des vont aw dekdites 
prokifdsfes ei, er Joystemdns et, BAHoTEGtverpkes, wears 
raient ò Ia. Lofnb deredincolrp: prévérable aux cenvalions dans 





pe. aroimg' Tesvautròk coutrées detagprentju de. 


Hall se pronone e jon „il ne cr 
‚ van „pronon ge opniasgroponit ait pas ji 


| dans le session derniëre. 


les simpliffcations et les | 
Les 


2 giek en Halienme „doit Blue tent 


À ori Gelrütole do voir éfcorenne fis ua peup 


» afgrie Pacorus.utrimgue virium. melwarum documenèa jeeiscend, pariwarsus 

» reverentiâ integrata amicitia. „ 

‚La France a une plus noble tâche à remplir que, de faire de la propagande 

âirè en Europe, en y déchafnant les passlons, dontf'effervescence | 

menace de renverser Ìa propriété et la famille, et de briser tous les liens so- 

ciaux. Non détruire, mais bôtir et consolider \'édifice social au moyen d’idées 
de paix et dervéritablefraternitéentee Tes-péuples, voilà la glofieuse mission 





„éehue à la:-France, niission dot Senèqwenougretrace si braden les-con- 
} ditionsen disant du règne mémorabled'Auguste: 


„lln'amoneèlé pas des armes, il-na bâti pas des forteressès, bne eherche 


Point lee guerre, il poursuit des choses s plus tiles ; ; (euleive la pair chappelle le 


main à la concorde. „ 


genre 





Nouvelles d'Angleterrc. 
(corRusre. PARTICUL. DU JOUANAL DELA HAYB. ). 
LONDRES, 19 FÉVRIER — Ta chambre des lords, au commen- 


cerhent de Ia séance d'anjourd'hui, a été saïsie du pourvói en cas- 
sation formé par Smith O'Brien et autres condarmnés pour crimé 


de trahison, contre T'arrêt de’ la commission spéciale de Cloumel 


nul a-prononcé eortre eux hé peine-de mort. 
‚La chambre s'occupera uitérteurement de ce pourvoi; 
Le lord-chancelier a, ensuite fait la motion pour la seconde lec- 


túre dà bil tendant à réprinier les tnanceuvres de córruption dans. 


tes glectións. Ce bill avait subi Fépreave: de Ja première Jecture 

"Aprés une: edarte diseupston la seh eutafe Kd ue was vón | 
tée satis Wivision. “ 

‚ Lereste de la séance n va btlert aúcun intérêt. 

Le commencement de la séance de la chambre des communes 
a été rempli comme d'ordinaire par diverses interpellations 
adressées aux membres du cabinet et par l'exposé de diverses 
propositioris parrnï kesqueltes nous remarquons les suivantes: 


M. Hume annonce qu'il présentera au premier jour une résoe | 


fatjon tenrdent X appeter attention de la.ëhambre sur la.nócessitg | 
Fadopter des raesures qui soient de natte à prévenir les acci- / 


dents qui sont st fréquents dans es mige equi octastörihentsou= 


vént de si grands désastres, 
M. O'Connell annonce que lorsque ordre du jour. ben la 
chambre’ à se former en comité desubsìdes pour examen du bud- 


göt de Ta marine , il appellera l'attention.de l'assemblée sur l'état 
de PIrlarde, et propöserá d'appróprier lés Biens de I'gglise angli- } 


care aú soulagement des pauvres, et enfin de rendre ces ressour- 


ces iminddiatement applicables, d'autoriser les commissaires de la 
loi des paùvres & emprunter sur la „garantie de ces propriétés. 
L'honorable membre proposera aussi de frapper d'une taxe d'ab- 
senidisme „les propriétés de toutes les persormes ayant plus de 150 - 
livres de rente qui ne rérident pas en Írlande, et enfin un système 


équitable pour garantir je droit de tenure. … 


M. Raillie Cochrane a adressé ane interpellation à& lord Jotm- 
Russell au sujet des ouvriers anglais expulsés de Francel'année 
dernière,à la suite de la révolution de février. L'honorable membre. 


a demandé si on a remboursé à ces ouvriers l'argent qu’ 'ils avaient. 
déposé dais les caisses d'épargnes de France. 

ord John Russel'a rappelé que des notes ont été nd 
Ees dernière & be sujet entro'les deus, re, la 


jp: ven q 
domme ER 50, 000 liv. st. t. disponible sur Talloeatibn- destinds à 
encouragerl’émigration. 

La chambre a ensuite abordé la discussion sur la troisième 


lecture du bill relatif à la suspension de 1 abeas corpus en Ir- 


Jande. 
‚An ùd gtt dn oourrler M. hed Odonhor, id da char-: 
iste, pärtäit contre Te projet. 


“Smedt soïrilya en grand an an peas Backingtian. DNS | 
nombre des convives de'1á table: royále,on remarquaït les imbas- | 


gadsurs de France ét de Turquie, le maïnistre de Belgique, ford ; 
Palmerston, etc. 


— Le chevalier Bansen, ministre de Prasse, est, arrivé samedi , 
| à Londres, de retour de son voyage en Allemagrie, . 


— Ún accident épóuvantable est arrivé samedi soir au thdâtre+ 


royal de Glasgow. Pendant la représentation unefuite de gaz ayant 
ämené un commencement È'iricendie dans la: galerie supérieure, | 


les spectateurs qui encombraiënt, comme c'est T'ordinaire, le sa- | 
medi, cette partie du théâtre, saisis d'unò terreur panique, se sopt ! 
précipités en fonle vers Îescalier. -Malheuteusement vette’ issue 


était trop étroite pourjdonner unlibre passage.aux.guatre ou cinq ; 


dent spectateurs qui sy raaientà la fois: des jeunes'tilles, desfem- ' 
meg, das enfants ont été renvêérsés, foulés aux pieds, deraisés, étouf- | 


‘on a relevé soïxante quatre cadatres appartenant poar1a plupart | 
à des enfants de 14 à 17 ans, Plûsieurs, autres spectateurs: omt été 
plus on moins grièvenient blesséstatis ce terrible sauve=dii-peut, 


‚ Le commencement d'incendie, qui avalt Äétermind vette dé- 


plorable panique, n'a pas eu de suite, Ïla été éteint en quelques | 


instants. 


‘Parmi lès victimes se Er TN trois frères. On Ei nd 
teurs càadavres à &ötéT'un. d 
“ee Dr Walsh, dvêque de! Csnibyaips ie ek videtke di fo- 
liqué du district äa celie én Anglefètre, GEER Hier à Eon | 


Aréd. 
oe Un desthréros de: a derùiëre tetitittve Pinstrréctión en Fr- 


latide, ML. Oreilty, est ‘en ce wiomert Äàms: Tarniée de’ Sardaigne 
comme leutemant dans imm régiroent delaficiërs. 





Nouvelles dätatie: a et pe 

Nous. „Aanmone. ei, ‚gains. Jes. :accómpegner Heuennes. Pé 

fextones,-les nouvelles suivantes de Rome et‚de,Florentver, telles 

qrie: les temsmetten les journam xe On zedois pan perdre de: vue 
qa "ils. sont tous fvoreblesdà Ja révolution, sr 

Roam, 1D rávattn, — Anjourd hoi wéu beu au-Capitelela pies 

belle démonstration qu'il soit pobsible de faire aumom sublime de 


âa tópubiique: On: amit connoaris tas les veps'ssentants, une 


te quantitdde panple, Aa:garte civigue et Jes carabiniers, An 


Jeou ‘du gadais manioë Heprósidend général Galetsi, environné 
pn fous les Derden „ändonné Jectnre du glprieux déeret de 
Yasstrmobhée denstiguaúte gio paslmd Ia déchgance du pouvoir 
tewoporél dea: ligque. 

tege ompertonedt 
rol se'rgjouineg vl 














| de Vive la république romaine! Le peuplé dapplaud! à ävêc force 
l'article du décret qui pourvoit à Findépendance du pape touchant 
le pouvoir spirituel. Notre pouple vet &tre libre, mais catholique 
(wout esser libero, ma cattolico) il veut secouer les chaînes de la snu- 
veraineté ‚mais ne pas toucher aug liens religieax. (Concordja.j 


— On-lit dans la Gazette universelle d' Augsbourg : 

La légign romaine s'avance sur trois colonnes vers la frontière.de Naples; 
le général Ferrari s’est engagëé,sur son honneur, à la conduire dans la capita: 
le „ du dernier roi de la branche des Bourbons. „ Les corps-francs qui vien- 
nent-d’ arriver de: Venise sont, repartis pour la Romagne. Ce mouvement de 
troupés fait Yöir clairement qu’on craint nme attaque de deux côtés. En efs 
fet, suivant un beuit qui circule, on aurait regu, au commencement de cette 
semaine,du maréchal Radetzky un manifeste, dans lequel il annonce sa pros 


j chaiue arrivée, mais que te gouvernement a eu bien soin detenir secret, 


L'assemblée constituante ramaine a. votél'adresse.ci-après au 
peuple toscan: 
La république remaine du peuple tostan. 
Ne Au moment de pronöncer la grande parole de liberté, nous avons regardé 
autour de nous afin de savoir de quelcôté nous arriverait tout d'abord une 


| réponse généreuse, Nous n'avons pas douté que vous ne nous fissiez, entendre 


un cri d'affection et de concorde. Il a pluù Dieu qu'au même moment vous: 

eussiez accompli une grande opuvre, tournant vers Rome une penséed'attente, 

Les deux, révolutfons ont montré que les peuples italiens sont frères par les’ 

veux ét- les ‘destindes. L'encienne ke est vengée: L'Italie nourrit ses 

bram ageren reed zr 
rei llc nis ital) orn 
° Siles‘Toscans agissout epe: dn Is. zint SN 

Ia répdblinue'; le gouvernement anglais en ford ête 

et le Piémont ne tarderont pas à se déclarer. Au haut de j'obélisqus sur là: 

place du peuple, il a été hissé trois drapeaux avec un bonnet phrygien, De- 

main il doit yavoir banquet public autour de l'obélisque, Le chef dela com- 
| mission est, dit<on, Cicervagchio. Quelquos jeunes gens portent le bonnet: î 
| rouge „d'autres une plume rouge ap chapeau. Presque toutes les.troupes sont: 

parties pourla frontière. L' assem bìée naan vient de voter une adresse . 
3 ee tosCan… 

n lit.dans le. même. journal: 

Las ‘commission. provisojre. de sûrets. ‚publique vient tà: ordenser we dans: 
| ua délai de trois jours les armes <t insignes, du, gouvernement poptifcal ser: 

/ raient enlevés de tous Ies édifces. pubjies e et privés. Sont exoeptésde cette me- 
sure Tea Égliges etlés maisóns hakntées par } les membres, du Gorps diplomariqnes 
à raïsóri äès tapports’ spirituels qu'ils. ont avec Ie papên, 

On út dans le Censeut de Lyon: 

“Rome était calme le I1;le Lombardo, parti de Civita-Vevehia le 11 12, a an»; 
noncé qu'un Ze Deum solennela été chanté dimanche® SaintPierre, où el 
que tout Romie a assisté. L'ussemblée a nommé une commission exécutive,$ 
coïnposée de trois membres: MM. Armellini, Sanicetti de Naples et Mot 
techi. On disaït quela républiquë romaine n'aurait pas de président. © 
magistrature sers exeraée par trois consuls. Ae reste, tant est fort tran 
dans les Etats-Romains, 

La Toscane est loïn d'être aussi cilia. aussi unie que Ja press 
officiele de Florence vent bien la présenter. 

Le mouvement de réaction s'élafgit à chaqnë ‘heure; on par’ 
d'une grande agitation à Arrezo. Tes Maremmes et les montagne: 
| sont toutes prêtes à se soulever contre le gouvernement de M, 
Guerrazzi. Ajoutons que dea gardes nationaux de Livourne: 
rendus à Porto-Perrnjo pour occuper le.port, ont épro 

jest dare prononoés contre la ré 
aties sentiments et g 

ARE ï dôleg 

. é 


Une lettre écrite de Gênes dots en ha ce Wik 

_ On apprend que la république est proclamée en Toscane, mais qu'il regt 
une grande fermentation dans les campagnes qui venlent marcher sur El 
renee. 


| _… Veiei quel gtait,à la-date des dernières nóuvelles, Tétat de m 
Toscane : : On lit dans le Courrier de Lävourne : l 
{. En 9 février. 
> Le vaïsséaa anglais le Bendroplan gn 78 canons, est ari 
dans la rade: * * 

Trais heures après-midi, — — Léopold est parti du port San-Sté 
Í Fano, en prénant la routé du còuchant, sur un grand bätog 
vapeur portant les couleurs: an glaïses, 
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Grosetto , 8 février. 
Neuf heures. — On bat la. générale, On a répandu le bruit qt 
le grand-duc avec sa famille est à l'Alberêse, Le cercle populair 
se réunit pour cause -d'urgence. 
Dia heures. — Une députation vient de partir pour engager Ì 
| grand-due à rentrer à Florence, et à ramener sa famille hm 
j Setto, Le bureau du cercle et tes premiers employés civils et mili 
taïres de la ville composent cette Spaen, iaquelle se sont 
réunis deux hommes du peupte; — ‘. 
Midi, — On dit que He grand=dre ot sa famille ‘sont Faal port 
| Tôlamone, où yn vaisseau augláis be trouve en vue, Une grand: 
agitation règne dans 1a ville; 
Deur heurts: — Lia depütatiórest dicilde à rej joindré le grand 
| due pour Pengager au retour. Hest douteux s'il s'est dirigé’-suf 
lamonë ou sur Ban-Stefano, où se trouve le bateau ie ew 
| toscan Giglio (le Lys). On-réparid te bruit: que les habit 
Sierine marchent contre Grogsetto. 
Quatre heyres. — Rien de nouveau; tout est vraie et 5 


nú 


poste part, - ads 
Frormnce, IL rúveren, — Cemafin, des: membres &u gouver 

| neels pruvdaoite sont allés visiter Jesi i6 165 16 

soliats ne'miânière p 


ue fes estimönt:gubre, les ont véus: 
biekivertl welnee et quelgques-uns des piliie trie sé sont mis à crie! 
& oportet àl porte! Vive Leopoid LF, C'âtait heure de appel 
Lies officier ont eu beaucoup de” péjdë &obtenir d'eux-qu'ils & 
missenrt er rang. Guerra zi et MWontatrelt ont successivement 7 
Ia parole, Quelques-uns dbs goläiits leur ont ditfranchement.q 
n'avaierit pas confiätree dts ef pet'sònnes qui s'dtatent mises àl 
tête du ree 
Tan Wen eux b ëjont cvraïnent es déferseurs dé la: atrio 
bien: traitës. Guard nous’ sornmes arrivés à Livouvné harassés' dg 
fatigue; on En a'alihquds et on a fait fen spr nóus.. ‚Gerrezië 
vóyant ebt fijn ese soldats, s'est retiré en disgartdu” it dofà 
rait deg congés À ceux qui voudraient s'en aller. * je 
| Os zpdsttiverment qu'il est parti ces jours dernie 
Yargent du trésor pour Gênes dans ‘le’ but: gvident Wenrôlë 
jur danscette ville, Depuis lors of A pu remarquer Ulf 
activitgestraordinaire dans ta transmtsêton-des nouvelles de 
neer Florence par Te télégraphe de Liivourne. (Gaz. de G 


ig == Le,gouvernement en #ogcan cansidérant que laf 


he du gouvernenient de 6, mre partie de 1'I2 
devra être-établie. par later HP reen en. aan 














la Fostane doit être régie par une assomblde legislative.qui re- | 


présente véritahlement le pays, a ddorété.et ddcrôte : 
-… 1e.Le conseil-général et le sénat sont abolis;— 20 Tes pouvoirs législatifs 
sont dévolus à une assemblée unique composée des représentants du peuple 
élus par le sùffreage universel et direct.et an gouvernement provisbire;—3° la 
‘proposition des lois appartient à l'assemblée Iégislative et au ministère ; 
— 40 T'assemblde sera composée de 120 représentants élus. par section pro- 
‘portionnellement à la population ; — 5e les-élections se feront par commune, 
, Te serutin aura lieu par section ;;- 69- Tut bulletim devra contenir aùtant de 
1 noms qu”il y aura de députés dans ehacune des sections ; — 7o les éligibles 
“ devront avoir 25 ans accomplis, les' électeurs 21 ans; — 80 ne peuvent être 
Glecteurs ni éligibles les femmes, les interdits , les étrangers, les condamnés 
'à des peines qui excèdent la compétence des tribunaux de première instance 
ou ceux qui auraient été déclarés coupables de faux, de vol ou de tout autre 
délit contre. la propriété; — Do l'assemblée est convoguée pour le 14 mars 
1849 ; — 12 terprojet de loi pour Ia nomination des députésà la constituante 
italienne sera soumis à la sanction de l'ggsemblée. * : 
Le ministre deT'intérieur est chargé de l'exécution du présent ddoret. 
; Fait à Florence, au palais siége du gowvernement proviseise, WBO -£é 


Svrier 1849, NN Sh rand de ap te 
ie Le prúsident du gouvernement provisoire topdan, Gvsiskazer. 
‚5 Le ministré-dalhaiférieur, Makwoctis: 1 vS 
me On lit dapederdeupe de Naples ; du:7, journal semi-offieiel : 
… — La chautbäerdés députds.de Naples a projeté une rédaction 
‘Ü'adregsër gif ror; doit les conclusions sont ainsi concues: 
be se besta prérogative de Votre Majesté de nommer et de destituer les 
‚WMiniëtres : mais c'est le devoir des députés du peuple de signaler an. chef de 











Aarie le grand obstacle qui s’eppoze à la marcherégulière de la machine 
ganes tale. Contretewtes les fantes des ministres: (et eHlés zon 


bre a certain dgA orn, 


ted $ 





steed keet eol 
» Ces droïtssont des devoirs ; mais pér ésprië Cónvén elle doit 8 a- 
; haute sphêre des subite 


Vat 






Ertemer préolablement 4 WV: ME. Wo PrREEE Gate IB BEOS opt 5 
mes attributions oonstitutionneHes Gli vóis eiRve Ia possibilité de faire le 


Mal our de fairé le bien,netardera pasà prononcer 
la parale rpral ú buprbtme.des maux del’Etat. De leur côté, les dé= 
putés sont jbnetoht toujours , comme ils T'ont été constamment, disposés à 
dsnner au gôüvbeténtent de V,M. 'appui complet et constitutionnel qui vous 
assurdra, avec la force, l'amour et le respect de vos peuples. 

Ce prcjet d'adresse doit être discuté, 


_ Voici un resume du discours prononoé par le comte Mamiani 
‘lans la discussion qui a prdcédé la proelamation de la république 
Jpar Passemblée constituante des états romains: EN a 

U, Áprèdavoir démontré que la papaútéfat toujours le féart de l'Italie,mais 
Mile la, déchéance du pape, une fois déelarée, on devait en venir nécessaire. 
Mreutd Calgdi Rienst, il cherche un tempérament pour éviter laformerépu- 
afne, qu”il croit inutile et périlleuse, Oùsont nos armées? dit-il, les Fran- 
ate fa prémiëre républigue aváient, outre lers 690,000 baïonnettes, la 
‘force du peuple qui aurait donné la dernière goutte de son sang, plutôt que de 
Sir Ie programme du duc de Brunswick, et de retomber sous Je poids des 
“Am pôts gt des injustices; armée frangaise a éfg regouyelée treize fois. La ré. 
Holntion Tui aété fructueuse, mais, aujourd’ hui, Vitadie jouit dé Vegalé de- 
„Ahip les lois et de Yabolition des iritldgêa fgadg NE 



























:phaleraänd HAB toute l'Italie. Permettez que, par amour pour l'Italie , j'exar 
€ ing te point. Certainement, la Toscane est assez troublée pour qu'il soit fas 
ile d'y établir un gouvernement queleonque ; mais alors nous renouvellerons 

hinne ge, et les Toscans baigneront delenr sang:ee. 


À REI 
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chiques, un peuple zm; mggant qui be ressent de l'es 
qui n'a pas d'autre histoire ne celie de la maison de Savoie, l 
que dans \'épée de ses princes, Or, ationrd”hui le Piémont est fort et tient en 
grande partie entre ses mains les d ‘Ja Péninsule. Je sais que Gênes 
est nourrie de traditions républicaines;: ida groïrait disposée à accepter 
de drapeau républicain serait dans l'èrféilr, Ppke ue son peuple estmarin et 
marchand, Envahissez le Piémont en y déployant le drapeau tricolore, ou. 
Yous y verrez s'élever une réaction sanglante contre les idées ré publigainges, 
Ou le payssera en confusion, et armée ne pourra passe conserver intacte 
Sous un seul corimandement étuu drapean. Alors l' Autriche fera-ef. Pié. 
7 be camperfiit dans nòs plaines. (Non! non!) NR 
kende mais ves me doadpabligde, se 
Meur; elle toerait le prtizcipd de aonvegistenne: Nragusvons ste direz-vous, 
sympathié des nóuveaux pèuplés;. dl Kad LfsdeHdie universel ‚et 
waag la.gloire d'avoir régénéré I.Fnwope,entière, Le sort de l'Italie est 
jsouvent elle tente ce qui est ársivé ailleurs „et, malheurensement, eliene 
Bit choisir-ni te temps nì l'occasion, Dans d'autres circonstances , j'y auvaiïs 
Ma pius de possibilité, Mais, dans ce moment, il règneen Europe uresprit de 
Sanervatin, et à Vienne, à Berlin, à Francfort, où on axemporié asseade 
Wetoires sur les peuples, on ne pense pas lemoins dn monde Aim président, mais 
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<n ken Bpissë même, qüt pourtant est vépublicaïne ef quì vient dese dohner 
VA pagde-fédÉral.plus large, se réunit aux princes qui l'avoisinent et menace 
les dong Bis des.malheureux réfugiés lombards. Én France enfin, les paroles 
@& Lamartine et de Cavaignac étaient doubles, arbiguës! Que peut-on at- 
ä pd elive deme? Faadratteif abandonner les droits qut sont 













iliiante italienne. ne eN ee 
Nildavons dirais, d'ailleurs: agissez ‚ si-nous -n’avions pas l'étr En 
Re ter ie, cent mille baionnettes tonnes. gontre ngus. En outre, Tr} 8 ire 


“ar! 








CMNine que jamais on ne procède garunaliguê Aöbstamment droite, mais 
PAER firhe en tête de laquelle s'essayent les veux les_plns ardents, les 
vspéranceg, 


Vere ce qe Bie, ce quïest possible, ce qui est 
GS qui exziatenk. \ ro. on te À 2 e Ann 
B ittences puisées dans les Igctureg. ns leg conver= 

. A0 tatvidus mä aúx peuples; ünyb que ELN n 
8 aoimêmië bErtes gÜtyprontent. Pour nous, nous risquons W'áugmenter le 
Aésorare de notte patrick Bbetarous vautons jeter lès yeux sar les camps lom- 
rds, nous verrons les Oròates gi dévastent et saccagentle ì 

‚ Persteutent les.riches ef,oppriment le peuple;gi notre oreille pouvait franchir 


des plusjfougueux. En descendant, vous tron- 
ment trompeuses des pnsylong u én är Ee 
a | ’ 










‚espace, nons entendrions les fpeiljades gi Otent Ivie à.nos frères, Ri m'opt 
Bae pu vainepe ef que nous he savons He vangen) 
\, De son côté, M. Savini, fépobiidain fongueux, s'est expriiis 
de Ja manière suivante: fn NEE ERR ene 


_n Vousavez proclamé souveraine „ aunom éu people, 1*assémblée consti- 
aamte-Que-ie-souveraine regarde dene-son peupte uele rege de Italie; 
© Beme, etgu'etle trouve en elle-peêmeg la proe fe ze mqnsrer digne de 
jue cité où elle #{óge! À peine l'assemblée existenteelle qu’elles’adresse. 
Mibe, Dols-je vito ‘aver gloïre, ou bidt mdtie dente wieprin det 

8 Accomplirai-je un peitijmgaartel „pu bien trahirai-je le maudat 
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action irrésistibie et nous le porteronstriom- | 


pmen du eam pete Hing er mn 











qui n'a confiance 


Tont ce qüetle a fait pour la Lombardte, Cela fait, elle tomberait sar nous et | 


e,… |: triello, ne se.egnÂrmera pas. 





vab Tes cho- |: 







du peuple.en jouant devant lui une farce ridicule, 
salut ? (Applaudissements.) 


après lui ayoir proms sqn 
Citoyens, j'espère que vans.tous qui êtes ici réunis, vous voulez inscrire 


une page glorieuse dans l'histoire des peuples libres; je crois que vous sanc-. 


tionnerez la décadence de droit de la souverainetd temporelle des papes, car il 
n’eziste ni en politique ni en religion un fait plus monstrueux , plus coupahle,, 
plus anti-chrétien. L'union-du sceptre et de la crosse corrompt ® la,fois de zoi 


et les prêtres. Tues plus chrétiensd’entre. les papes, ceuxqui ont plusservi Dieu . 


quele monde, voulant transmetireà leurs successeurs leur domaine temaporel, 


onteu recours à des strafagèmes , et, invoquant l'appui de I'étranger, ils ont |t 


souillé la robe blanche du prêtre par le sang de leurs frères. 8 


‚‚ Le moment de faire sortir la papauté de cette triste situation est arrivé, 
et il dépend de vous, Ô pères de la patrie, de rendre-ce grand service, aux. 
papes futurs; car‚si zous ne Fen retirons „ quel jugement penseg-yous. que’ 


Pie IX lui-méme puisge porter sur notre compte? 


» Il doit plaindre notre iúcertìitude et notre pusillanimité. Que vouliez- 
vous que je fisse de plus, pourrait-il nous dire, s’il avait dela pénétration , 


d'esprit. J'ai fui spontanément de, Rome ; dans uu intérêt humain j'ai sacrifié 
lé caractère sacré de pane dans la menace d'excommunication. Mais pou- 
vais-je détruive en. mei toute la série des rois-pontifes? Quant à mon pouvoir, 
je vous I'uvais oédé ; c'était} vous de vous en emparer, c'était à vous. de ne 
Jamais plus'le céder ayx pretendus héritiers de Pépin et de la comtesne Ma- 
thilde. (Grands applaudissements). ij 


„Je vous demande si, lorsqu'il est question d'une vérité reconnue, il peut 


jamais arriver qu'un pouvoir souverain en réalijé et ‚non pour. rive, comme Je 
nôtre, doive hésiter à le proclamer ? Lorsqu'il s’agit.de principes divins et 
éternels, il est de notre devoir le plus sacré de les.proclamer hautement, et 
d'y persévérer jusqu’b leur donner la sanction de notre propre sang. Jésus- 
Christ fit-il, par hasard, un calcul d'opportuuitélorsqu'il a proclamé le divin 
précepte de l'ég | e? gan p i 


Ì 3 Ga Birt vj 
e à tdnt hors d ici, à a creix, à la mort des rnartyrs, tet etl De 

» Mais, grâce à Dieu, noussommesici 200 représentants du peuple qui 
n’avons qu'un seul but, une seule pensée : nous avons aussi un. même courage. 
Qu’il soit donné au monde Yexemple d'un accord unanime sur le jugement du 
plus grand crimeque homme ait commis au nom de Dieu, Etau nom de 


















Dieu, nous, représentants du peuple en présence de l'Evangile ouvert, déeré. . 


tons unefois pour toutesqueles papes ne doivent pas s'asgeoïr sur un trôue 
royal, que leyr royaume n'est pas de ce monde! (Applaudissements.pra- 


longés,) ” 





ae ‘ 


: Neurelles d'Allemagne. ek: 
Myuxrer, 16 Févrter. — Oh eroit que demain le roi prendra, 
une résolution définitive au sujet de la nouvelle administration. 
Ori dit généralement que M. Heinta se montre assez disposé-à en 
faire partie, à condition que ses nouveaux collègues partagent 
complétement ges opinions politiques, IÌ est probable que le nou- 
veau ministère soumettra aux chambres un programme sur la 


base duguel on essaierait d'arriver à un arrangement vec elles. 


Si cette tentative ne rdassit pas, il n'y aura d'aatre expédient 
que de dissoudre la chambre et d'en appeler de nouveau à la 
nation. Ten 
A TesBe tn: rie conmaît ‘pas encore les personnes qui doivent 


E eveo: er Heintz: composer la nouvelle admihiëtrâtion.” 


EE kit z ir AE genen AGazs univ: BAugsbourg.): 

‚ VEENNE, 14 rúvarer, — On assure de bonne Hourée ati 1ë ti 

nistère va proposer à la diète d'autoriser Jes poursuites cohitre leg 

députés Fuster, Vielandet Kudliei, en 
_Le ministre a résola de charger un chef de bureau’ 









bo de f'Ac 

signe le conseiller de eabinet docteur Becher, com 
cette mission. 

On éerit de Greetz, le 13, au Llyod: Le comte Nugent a établi 
son quartier-général dans les faubourgs d'Essek. 

Des nouvelles de armée mandent que la forteresse d’Essék est 
cernée par lestroupes impériates des deux rivés'deta Drave. 

— On lit dans l'Oet-deutsche-Post de Vietine : 


Cronstadt est prise par les Szeklers. - Zn : 
Les impérieux ont rémposté úne' victofre dans Îa vallée du Borgo. Le co- 
lonel Urbain, qui côfmmande P'avant-garde du corps d'armée de la Buckowi- 
ne, est tombé, à l'improviste, Îe.6 février, sur tes Hougrois qui se trouvaient 


me desttiéh 


à Mirosczny et il les a fqus.faits prisouniers,au nombre de-500 hommés et de 
12 officiers supériegts 2 ekmoms, 2 caiesous, Ia daiss®, etc. 


La Réforme allemande annonce aujourd’tivi, gen Hongrgis 
ariivé-d Bedskerek à Vienne le 18, rapportë qué Hermannstadt 
‚a été bombardée par le général Bem, Le commandant Puchner a 
„dû se retirer avec ses faibles troupes, et Hermannstadt a arboré 
ensuite des drapeaux blancs ët hongrois.Legónéral.Bem est entré 
“aussitt dans la ville; mais ses troupes ont éé assaillies d'un fen 
meurtrier dirigé.contre elle du haut-des toiteset per les soupiraux 
des caves. Puis Bem est sorti de Ia ville, Fe bombardée tout un 
jour sans entendpe parler de capitulatians ‘jksqu'à ce quelle fût 
presque rédaite en cendres. Nous espécons quê-ce message de 
‚malheur, qui annonce la ruine d'ane:ville importante et indus- 
ee 


EA, 






ng eltgdesaesle-Jpathal des Deébats: 
Mous avons ammoneé dert stemiektguel'armistice conclu en- 
tre le Danemarck ett’ Allemagne anilföt des affaires da Schles- 


wig serait prolongé. On nous &erft. de Praùtfort que 15 parleraent 
‘central paraìt disposé à se móntter plas'conciliant qu'il ne l'a fait 
jusqu'à présent, et qu'il ne seraït pad éloigné T'accepterla base 


duché defBchleswig. 


‚Fentière indépendange : l 


u 

On dert FApenrade, le 14 fésrier; au Borsen- Helle: …-” 
_pL'ex-ministro de Ia guerre, M. Todlieffing , avait prouoneé dans ore’ 
jSéâmce de Ia diête un discount gur 1'inipodstDiiië poûr lè Dänemärek de con: 
;tinuer la guerre ; il dispit entre autres, qyé1e Danemarck pe possède pag une 
(armnge qui permette de compter sur Je supabs„ eh que même dans le cas Je plhs 
fenprable „les avantages ne pourraientgjamaiscompenter:les.saórìfices.- 
jsaïte de ce discours le parti de la guerre estentré dans une telJe irritation gute 
je8t-allé borigor-Jes-fenêtresehòz.M. Todhidting et qu'il s'est rend etsriktp en 
[llss® auprès du roi à Christiansbourg potr Te contrainde % dëtlarer 
Wuerte serait poursuivie. On assure guETELDT Aréponda aux menets 























(démonsteatien, qa'il est prêt à abdijder, mais qtie le peuple a Je 
vepouss Pabdfcart Ve dn AR 
e ed S. zE Ae _ — " mn Ta Ed perd 


‚IJ faire-autant, 








Lif) dans. 
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j configeet s'il conservera sa 



















‚de hupse le gouvernement anglais, c'est-à=dire |: 


‘Tilegtot vereer jusque. sur Jes verparts. dei 


A: Ter 


géternelle que la 


[St que, sous peu, trente à 












quarante ofdoiers cärlistes doivent èn 
” — Toutfait espérer I'heureuse issue dek nggogiattons entamdes 
afin de renouer les relations diplomatigùes“erntre TEspagne et 
Y'Angleterre. Les négooiants pardissent être én très bonne voie. 
| Pepuis queiqnes jours, le gouvernement espagnol a envoyé.à 
‚| Londres en mission particulière M. Mora, ami personnel de Lord’ 
‚| Palmerstoû, et l'on compte beancoyp sur son influence. ponr.le ré- 
tablisserhent désirable des relations diplomatiques. Ienvoi de 
M. H. Bulwer aux Etats-Unis annonce de la part du geuverne- 
ment anglais, des intentions de aonciliation. Le gouvernement 
espaguol vient anssi d'aceréditer à Londres M, Garcia Miranda; 
avecletitve de vice-consul, àl'effet de gérer le consulat demeuré 
‘| vacant par le décès de M. Barrero. Ee 
— Lê bruit s'est répandu que don Narcisso Ametler, Moórend et 
quelques antres chefs progressistes &taient entrés'sur notre terrì- 
toire par la valléede Ï'Ampridan, où ils ont rectúté quälques jeu- 
nes gens, À. eette nouvelle, le capitaine-général est sorti de Vich, 
àla tête d'une forte division et. dè 9Ôchevaux. 7 
| oe >} (lém. des Pyréndes,) 
BATONSE, 15 FÉVRIER, — On dit qùe notre soug-préfot s'est 
transporte hier, en toute háte, sur la, frontière; d'après ce.que 
nous ávons pu savoir, il paraîtrait que la causa de oa départeubie 








s G& 
serait l'entrée en Espagne d'environ 150 réfugiés 

‚| par suite de leurs engagements envers l'ancien soug-préfet, s°ds 
taient refusés à faire partie de la première expedition , et quise 

| sont gruedégagés aujourd'hui, NE 







we: 


ride Neuweiles « le: 6 We, ete ee 
FÊVvRER, — Uh’ éobrriër Sstingtdinaire est- partí 
cette nuit pour Florence, Il porte des dépêehes au chârgg d'af- 
faires de France. D'après le contenu de ces. dépâches, ik eat for 
mellement recommandé au représentant, de la républiqnedese 
j point entamer avec le gouvernement provisotre toscan de ‘rela 
} tions diplomatiqnes; ede n'avoir aveg.lui que les rapports of 
| fcieux nécessaires pour veiller aux intérêts de nos compatriotës: 
| - — Onvassure que le printe Poniatowski, misiistne “plénipoten- 
| tiatre du grand-duché de Toscand près la-röpubliqúë franpaïse, 
j et M. le commandeur Martini, minibtre' de ee mémö 'söuverkin 
| près la cour de Sardaigne, nonimad plénipstentfairë tostan aux 
eonférences de Bruxelles, ont déclaré ne voulofr partiëiper en an 
cune marière aux actes dn gouverridth: üt‘pfovisoipe i qRis'ask 
install à Florence: He en (Ola Zos Debat) 
— Dans son gudience de ce jour, le conseil de rériaion, pré- 


sidé par, le général Lefrangois a nad le pourvoi farmé. par les 
ae purement et simplement lu 


gssassins du géngral Bréa,et co 
Bentenceduconseil de guerre, A 
= La banque du peuple ne parait Pasfaire beaneeup de prs 
grès. En deux jours le chiffre des souserintionss!était élevé à pls 
de 15,000 fr, Aujourd hpi, o'eat à dire huit joure après, te chiffrd 
ne dépasse presque pas 17,000 fr; c'est done moins de-2000 Te óf 
Bir jours, ef encore il-yra-éurhe verseniëit de 0 fr. Fit pd M. 
Corlsidérant, rédacteur zen: ebref desta Dano ill ‚Weet 
sort est résarvó au dernier mot-de M. Proudhon F7 TOOTE EE 





KRS ok 





Lettres eur tà papauté. A 
tn Bnr hanen U Knee enk en ‚ 8 
ig de Frange ‚ vient dadmnaser: uno 


Rel 77 


perin Noua vognettoneque lès 

















nete: 5 KC had ls lac iS ger 
gi kes dletenen plúg 
alki î maf ek se 
dans une toute nouvelle. Zn aimee 


“Nice, 29 janvier Â849. 
_y Jamais aucun peuple nes'cst trouvé dans la périllense alternative ot ls 
convoention d'une assemblée constitante vient de placer le peuple romkin? 
gar il ne s'agit pas seulement pour lui, comme vela est arrivé à d'autres péu-’ 
ples, de décider nne questian-de répnbdique ou de inoriarchie; fl ‘ne sakit pas 
senlement d'araminer si cette. délibération. It est pdrtaist, dans Ta Bitderlon 
eaptiopnalig anp des $raditionaadenlaires Ini oint faite; il ‘he fugit pùs Geilo. 
j mept de discuter aìle pouvoir temporel des papes n'est pas, conttie 1% aft fe: 
célèbre Gioberti, un des plas Ädgitimes du: zronde (urie dai pid legrtin det 
mondo); il s'agit, avant d'aborder ces dangereux problèmes, de vésoudrë une 
j testion qpi les dowine eb que nulleasgemblés n'aen ik debättrë: AB'diede 
; savoir si le peuple romain renoncera à Ja raissiòn que la Providériee li ävait: 
 copf i primanté spirituele én restant lé garlic fdète: 
j de la. papanté, on si, reuveraaut hei-même le piédestar d'une inpérisable gran: 
; deurs -isa pouretivse Vombre pésiaable' des gramdeurs praasgikten Birt Pa 
, Gpr oars inexerable An tepape, , st; on asen oe ermee VE 
p an(ieu gui-ontanpelé lepenple zemen bemaonter- des! banderas Heit 
; bien gardés de li faire envisagen gepoinhdgyrae umistle dordiede Sé verd: 
toples amis ester Je smottreseninmidre;ct.He: Fat tappotemler peinds iktéréts 
} qui Vastaohentò Ia papautó: D'anitreb etainireront les questions dedrott que: 
\ mans avons gignalées toutà I'henre.-Qnant à nous, nous ne voulons, anjour-. 
j hui, teaiter que laggestion d'intérêt, parcequ'elle ne préjuge les droits de- 
qui qug ce gait, et. parce quelle pous laisse toute liberté de prendré le langage 
; dela conciliation et‚de raconter les gestes de a papanté, moins pour adresser 
au peuple,vamsin;un reproche d'ingrafitade que pour lui faire coraprenêtre ce 
j ape lesquypuis da.pnesá lui offre daapdeanagg. tutor zv oneens” 
| om arran, bent le Janagegné, Jo .demede- oan goyens jar 
 est-permis de s expringr-ainsi, gast ls - Batublbé ‚de: Moere; salt Ter 
jj Phénomène nogvean dans I'kistoire de sa gloriense survivance, Sans doutele 
penplegoi avait glevésa.pnigsanee etea:gloireà nne! haateur incorine sv il 
lui; zaate iL.n:ayait.pm éehapper au sort de-tons Jes peuiles, et i-ävkit entsdel? 
sonner à sep. tour heuse de.sa..dácadpnce, Kies nátions qppfimdesf 
„Sylla, Mariús et César avaient enseigné Âe dhentin de la'vengoang 
précipisden ariët Aameor, ekangnme puissanee humsine.ne pound 


ile de Rom De 
;, vre Modder prei „ahoiei. Ia cité des Césara pour ysford 


torent Afvgetasensanl pvait englontì Ninive „Ba 
versé Romesans l'anéantir. Vingt fois la colère 
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rens Rome de ses mines. Le. prestige 
ilespigles pomaines a'avaient pn défa 
jest restég.debout, sous Végide.d 
(Anson gedaen 

Rts £estla papautd qui 

Jp zille. de Romulne sag 
républigee 





















bfelmotvekw drin! 
ies, et elle en a meankt. á 





imp hiepan ien am defin deslimies do }epapirp remain: Ce n'est paa la fanderdola’ 
dt me tn toujòurs placé dans la chaire de l'apôtre :des: ‚suaces. ; 
seurs éaalgpent dignesde continger sa divine mission: Erinstitetion' dela pa- : 
paul & de ar moins fojt de Rpme, lecentxe- glorieux du chrigtianisine et le - 
fyér des uvré eg spirituelleg, est, de, Rome. que sont partis les enseigue” 
ends S qui devils régéngrer les races Bumgines , „relever, leur dignijé wet: 
saalttiër af pridipéde redefávage gelui de Je, fratermité, Euviê ‘sublime. de. 
ctvitikdtion ,véritäble’ ‘É paciâgue éraicipätion ‘deë wravailleurs , victoire fé. 
end respbitie par lá ‘parole’ ef düvrant la bfastärge ela plus: ezine: car 
rièré: ate progrës dé Tésprit brik 1 U'htistoïe pent nous ‘miohtrer dauttes: 
grandeurs et d'autres gloires, tais cé sefdipolar de peuplé'romkin vn: Bertel 1. 
honneur d'avoir entretertui;de:dunoert äVec T'église, le fet sacié de la eivilisd- 
tion, au miliegn.desténèbres qui: ‘Cokweaient le monde et du désordre inévitable. 
que devait enfanter., pendant plusieurs sideles., la fustom des générations bar 
bares et des générations corrompues. par le paganisnie, - 
‚…R. est vrai.gpe-lee plas bardië régénórateurs ne contestent pas les Ek 
Hi ae Jepepeuté.a rendus Rome dans Fordse spirituel ;'ils affectent de 
Eg Ja pnissenee civilisptrice du ckrristjanisine. ; 
Ê se re ever, euxrmêmes aux yeux du monde catholique. Mais, par: une. 
pike ek ‘éôupable contradiction, ils veulent toumer les armes spiritpelles , 
dela papauté eontre son pouvoir temporel, et, se traïnant à la suite des scep- 
| tiquês' du dik-huitière siècle, ils disent > la papauté.; “ Votre royaume n'est, 
tas dece monde; „S'il étoât nédögsaire' de réfutér ici cette pâtodie. vulgaire des : 
_&pûtres de Tiinpiëté, noús Mvbguêrions des autorités qui ue séraiént pas bus” 
pectes;entre autreseelle dö Tábbé Gioberti lui-même; thais il suffit de remiär- | 
gruen ich queccenx qeì cre là parole du Christ weide | 
wu ae disenkas Blesdieeiplgei: Uzar ld duvud ODA 
bis io rol uid plats, sies went gplamebridusdharve le pt | 
voirtemporel du pape. Une constitutiori ‘&örinderspar: le sotvelnin pokitife ; 
‘zepoge, pr-unesbaag trop fragile, sur. a, volonté d'un homme, Sans doute ; 
„mais on oublie que la parole de cet homme engageait ses successeurs par la ' 
‘double autorité de son caraetèxe etede sa puissance. Où oublie qu'il ne s'agit : 
pasici de la volonté d'un homme ou d'un prince placé dans „des c tions ! 
érälhires, “mais de: li voloité Ein souverain éla sous, Vinffuence plus on | 
moîris tréporddrinie ; Thais “topijoùrs active, de Töpiiiioh publigië, et boi} 
„jours appelée à tessaislr sd eniplië; Oi budlie qu Píe'TX st u Ex Xemple le | 
Óhsaknt dp veitoinfuence’; éf gers Biorbicóltégers'ehGtä BR TAI ól 


ted bed 8 


nók 
meatda personsification HpEùs Pitre aes verdiks apdbrolitijdds } rade wss tes: 
pressien, „deg plusiätte: died senttmetiis AG #/ Vrsaanie bete: atigeeinienten. : 
tapa vert sbr eten tn OES ME eer 

rn helje « are. Vantosité ineontaatie: de ses an ee aux : 
ijgen d der, réforme temta la pxissanee daminattice etde stabilité qui se partage | 
éntre le, pouvoir. rápublicain. et; lg pouvoir abshlu;, Oh espère-tsontrouver ; 
plas d de stabilijg?, PansJa valom one d'une assemblée constituante ? On oublie ; 
dóne aùssi ‚que le. droit, limité, des assemblé es constituantes les condaït 
niébèddarrement à remettre, sans. cesse leurs ceuvres en question , et querien } 

de stable que la, grenen incessante des majorités. et des mino- 
zités? 

hj Not pottribrisiëLie oppöser ár pro; pagatenis. de la coüstttaante leur 
‚prápse instabist } èé 16üf r, Eeke En n de Pie TX avaitiété ac- 
griejRin pakeux scifis Eder és gqifiisbceidaient wileraiane {au'òn nous 
Pardonne de répéter cette expression barbäre), ceùx ‘gaf sé perrtiettètiert: Ta 
Plmadégbre olrerwetfotr: Mit pbuktjtoi.signater berte’ eontradictton ? Fatsons 
grâcp anx.rdformaateiers d'u genre d'objectiord dónt ‘le énjêt sert: wképriss- 
ble, et passons- angrand ério' de la pepauté, ;® celui: ûi-dois, enke 
les révoltess,,. s Een 
ER 
Fanplabik 


n i 
‘ IEN 


auté Ss; Dj joud ida onde deed, gei en assie | 
iid den terzitoires da saintestige , eu pou: esmaéguenen : ‘Gatale.de | 


dâmmer le pedple romain d png rigisensaloishet enne notre 
krin entendu ? eeen f 









DEIKES 


pars an e-vie sarik gloire et et sans nom ; mais quel est donc le peuple italien 
qui pourrait jeter la pierre au-peuple’rómain ? Demandez à N: aples, à Gênes, 
ò Florence et mêmeù Venise, des princes ou: des miagisträts: plus grande que 
Grégoixe VII, Jules If, Innoeent TEL, Sistte. Vet tant d'autres genas. tk 
ont brillé en même tempssur letrône et dans lerchaire, 3 0.) 4 vti 
» Nrest-ce-pas un pape qui achassé les Sarrasins de la cité Léonine ? N'est- 
ca pas.un pape-qui a brie leg lina de vaasalité tems: lesquels: des remnpeteurs 
allemands vonlaient rerenix Iétst vemain ?'N'est-éé pasun wab getamekerd 
cgtte waged’ indépendange.en. détruisarit la fépdalité, et qui u. dlevé: dâser: 
ha a poissance.Afun-faible-étaf pour :fhire-dire.à Machiavel qu Jut avait 
isle nespeet de la:France:2 Enfin, pour terminer ioì une nomenclature: 
Spil geraittrop facile de-prolonger, n'est-ce pas'un pape qui: a potté lé plus 
grand eoup à la puissance musulmane, en envoyant une fotte élirétiehrië à 
Tépante, et en donnant aux galères romaïnes un chef ad devait ehehe 
la plus belle paxt à laplas sainte des victoires. : e 
„Et maintegant , si nous vondions parler de Fimpulsionque Je urbs Bb” zee | 
piences; ont. regao dans An, pétiasulòt, die teowrerioniswous des ptétechtins: | 
enereasdg aenanden Teidon du gtieidten gqrue.sut te Ôrië portaficht ?: 
T tga at diein vhn gfnérewt:asile art Britse ee ibeh 
vants fayantlee parséeutions successives des ieonaclastes et des verfidètleki 7: Ee | 
pour couronner ces ceuvres de progrès , n'est-ce pas T'églisd qui & Eniphranse- |; 


shet 


à l'illustre famille dont le nom est devenu un symbole de ain litwéräireret. : 


artistique run deses pla nobles représentants. … » p 
: „Mais voici qu'be jette dans le débat ua mot: obscur et fatidijue four ega 
"zer Jes esprits; on invogue le-droit de la démocratie contre la puissaxde tens. f 
parelle des papes. Mais de quel droit veut-on parler ? du droit brutaÎ et gros’ | 
sier L'abaisser les plus hautes imtelligences au niveau des plus volgúires, et 
d'établir entre les hommes une égalité contre laquelle protestent toutés lb | 
lois de lanatureet des zaciétés? Oui !sans doute,cò droit harbare äura toujours | 
poùr ennemi; uee; puissánce qui n'ensehgde Fégalité absolúe'qtie devant Diéu: f 
Maís si on veut parler du droit qai appartient à tous lés hoiknes' de“s’tevér 
paeleusseeuvres aes plus hautes’dignités, c'ést% Ja ppauté qië fa’dämdera- 
vie devra aen plus giorieme et ses plustiógnents triomples.” “ Weke 
 mitest parmi lesaóuveraims pontifes qui oitimimortatisë leur notk et Teu: | 
rògae.qne T'on on comptera: les plus modestes enfants da peuple; Pest dâni'la |: 


chaire sposboliqneque l'on verre desfils d'astisanset de bergêrssuccêder aint ' \ 


ted: 









plume e peirie asuitre, et qui va sèrésunier peut- -êtte dans une série de faits 
plus rapides que nos propres prévisions. 

3 Toùtes les voix du mònde catholique sont unanimes aujourd'hui sur un 
point „c'est: que l'on ne peut dépouiller la papauté de son pouvoir temporel 
‘sans T'exüler de Rome pour toujours. Le souverain pontife ne eaurait rentrer 
divas 1e domiaine de Saint-Pierre eu simple citoyen; mais alors que fera Rome, 
quêl rôle lui donnerá-t-on pour remplacer celui de capitale du monde chré- 
“Wer P/ En fèita-t-on lacapitale d'une république italienne? Maïs qui oserait 
öner 4 Ròme cette folle espérance au moment mêrne où on lui aurait enlevé 
où plus beau titre > la primauté? Croitsonque Florence, Milan, Venise en- 
verront des députés à Y'asscmblée eonstituante italienne, si cette assemblée 
seréunit avec mission de choisir pour métropole une ville traversée par un 
fleuve sur dequel on peut à peine naviguer, entourée de canípagnesqu'on ne 
peuteuïtiver, obligée d'emprunter sa splendeur aux tributs volontáires du 


‚| monde chrétien et déjà à demi-ruinée par quelgaes semaines de divorce avet 


Ja papäuté? 

4, Non; nous ri'assisterons pas à cette abnégation, nous pourrons dire à ce 
sticîde dek principates villes de la Péninsule : non, Rome ne será pas Îa capi- 
tale de la nouvelle Italië, Déjà même nous sommes en droit de demander sì 
elle restera la capitale-des Etats rontains, et sì la république de 1849 dépas- 
‘sera, les campagnes désertes qui s "étendent de la mer aux Apennins? Nous 
‘entendons bien dans Pérouse , Attcône et Bologne des cercles politiques ap: 
plaudir auk décrets des décemvirs romains; nous comprenons” que ces  pépi- 
nièrds de tribuus et de consuls demandent à grands cris une république! qui 
“viene ouvrir:à Teur-ambitieuse incapacité le'chenih des‘honneurs et des ri: 
chesses ; mais le motiest viendrä:où il fandra:solder ‘deë débauches républi- 


Laimès wetmnousverobns alors, gi teëlaboureurs de rOmbrië, ‘des Marclies et des 


Héaratlions:, vóùdroät ‘eivoyër à Kome le fruit de feúrs pénibles sueurs. 
Tai Nés verrohs tortiriefit. ceux qui ónt ruinéT'édifice de T'autotité pontifi 
‘| cale parviendront à Ta röiplecer. Et tependant nous ne parlons pas de guer. 
re civile ; nous voulons éloigner jusqu'à la pensée de ce terrible fléau, Nous 
supposens que le pouvoir “isen de l'insurrection du 16 novembre remplacera 
sans coup férir cette souveraineté temporele „qu’un oracle de la, démocratie 
moderneaappelée une des plas1égitimes du monde. C'est dans cette hypothèse 
favorable à l'insurreétion du 16 novembre, que’ nòus'nous plagons, et que 
nous-luidemaudons par: quels moyens” ele émpêchera que! la “répabligue 
romaine ne tombe bientôt-ad, niveau de SairitsMarin, : 

‘Daas une première:lettre „nous avons -ditiaux pouvoirs représentatits, 
iostitnés par. Pie IX, qu'ils ne pouvaient sauver le pays ef se sauver eux- 


| mêmesquten rénttant eourageusenieüt datis les voies constitnfionnelles. Em- 


portés par l'espoir aveugle de faire de l'ordre avec du désordre, ils‘ont bien= 
tôt disparudans la tourmente qu’ils" voutstent en vain diriger, 

„Aujourd’ hui nous demandons à l'assembiée nationale,en supposant qu'elle 
puisse avoir une existence quelconque, de sauvegarder les intérêts les plus 
süetës du pèúple romain, ós geine de la précipiter dans un abîme de hontes 

et:de misèreg,': … 

… wSieette aasemiblée était hos: avengle pour ne pas coniprendrè les devoirs 


tnséparables de la situation: exceptionnelle qué la Providence a faite au peuplé 


romain,;si elle était dasez tÉmaéraire pour ne pas respecter les-saintes firiitos 
que les droite imprescniptibles des snccesseurs de SaintePierré et les pieusés 
exigences du, monde catheligue ont posées.à: la souveraineté de ce peuple 
qu'elle se souvienne, au moins, qu'il s’agit pour lui des:plus nobles avantages, 
et des pls impérieuses nécessiiés ; en ua mot, d'nne véritable question de vie 
ou de mort. EEN 
En „E. DE VALMT, eneien dju. 


Le . see vre 





Á 
oges” de Yensem ble et des soins que : 
Pexécution des ouvrages qu'elle représente; un succès toujours 
croissant justifie tout le bien que nous en avons dit, La représen- 
tation annoncée pour dimanche, 25 février, sera accueillie par le 
publie, ayec le. même emprgssement et obtiendra les. mêmes hasta! 
ges, nousen sommes nahe en Su A 
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TERRA TRANS DE LA KITE 


‘Jeudi 22 février 1849, — (Représentation ML 105. ) 
‚La première. représentation de: vee 


GILLE RAVISSEUR , 


opéra-bouffe en un acte, paroles de M, Sauvage, musique de 
Bite M. Albert Grisar, 


"PRÉCGÉDÉ DE : 


UN MOOSQUEKIKE GRIS, — 


5, „vaudeville en denx actes, par M. Rosier. … 
He gpectacle gera ferminé par un GRAND. DIVERSEN, eoinpo: 
st rar Collet, mattre de ballet. dan 


"On commencera à jd heures précises, Ae 


artrn Dirnd 


… Vrijddg-23 Febr. 1849. (N° 87 in héf bbohnement. JN 


eerde 


DE HIVEREN BRUILOFT, 


:  oaielgel in vijf bedrijven „naar ket Hodgduitsch var: Kötaahae ri 
Dn ide „Gevolgd-door: : : 

De Prima Donna of de NEN 
B met end in één heet ss Fransch door den Heer 


ze 


B En sg es gaven Bres, zen. En De 


descendaasta, dee,plus ziobles familles,; comte pon Attester qe €'éat. par 1e’ DA ee 


maéiteet heise ’établit:la, véritable égalité, 
Mediter done paague Ja-papautó. vous a fait-une vie sans gloireët gans: 
nom, cegerait calonatier Ja papauté et vous calomniër voug-mêmes. Lés éerí- * 
vaing de Ia-réforme ont été plas équitables. N'en appalez’ gn eene | 
qui les honore. et qui est pettêreun promier heeten tes” 
Keeegmgaunionschrétiennes. 1. E 

anNona proas suivi les réformatetrida 16 noveribee: saar le verra gnte || 
oukghoisis, neun avond: ééart6 toutes Teitqaestions Ae droivpour nous tener” || 
ses, eonsidérations A'intérêt mebral:et politigae „et ‚Af ‘Faller 


Ei 


jusqu? $danscette voie „ nous répondrohei ee-derifièr argument: + <’ 
…n Ù gì vous avéraiset peu de woadlance dansde chrititiifisisd - 
popr cra xt aes vertus'tédenptrices eb su peinst de olviltsaitie 








Jour mg laf ara: perda: een aa Blik Ae” 
Bglise?. ' DET ti. EAA: TI Jop rt al gE Eg “mer 
sb, non, dep kN, Ia papaibé hi Jeekiristianife nit vesct 
prk POE: zcesmoiie liefe mission sma Rome'sbesitada'clafhtint: 
nisme. et de Ja apen ten, dáchoie-akpeutsêtde portbaiesgs pri: 
nqus,zenens.de Je cette be dein Fhistoifke durpaesd; dors A vopons 
plas palgitante encore dans! Tilgige du priisent otidsmpraelte do Phwlnirslad 4 | 
Tema „ap doorde ede, 
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CO ANSEMS E 


Va la erîge des sibren une: forte maison de Paris vient ‘d'envoyer dans 
cette ville un de ses représentants avec Un grànd assortiment DE SCHALES 
OERS LONGS ET CABRÉS ; 
jachêteurs, 

Pour fweiliter la vente on fera des échangês eoritre-dn vieux.” 


„Les. 
sdram Hôtel Fuwee. Steden, ef le ne rendre k mennen di 


een 
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val: 





MaAgDr 20 pévmraks Le tendance générale dn A 
guiteneheles tours; desrfonds hollandais. Lies 


er aa peu plds: én faveur: Ee es fetites 


‚ Amsterdam, 
éé un pen plus faible, ea, 06 
ser de lief à js 
Mi Orsttigats Te in-en 
eieut partieulièreugent 
Sien perk moi pg) 








Zan mart 35 than 








Di 


















KONTJE HOLLANDSCHE sro. …. 
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elle offrira. de grands inn aux | 






personnes. qui désirent "voir ces Schâles sont priëés esch zee a 
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eohero Hes df ond: vont ijk aop} 
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Rötterdam. » Marr 20 rÉvamn, — Les fonds hollandais étaient gé- 
néralement très en faveùr et fort recherchés, Il en était de même des belges 


f dont le cours a haussé de 1/2 %. — Lies espagnols se sont un peurétablis de 
| leur dernière baisse. Les métalliques autrichiens comme hier, 


Paris, he 19 rÉvrrer. — La hausse continue avec plus d'intensité 
quej amsis, L Paste, a consacré les hauts cours auxquels s'était traité le 
5 % dans la coulisse, avant-hier soir et hier daris Ia miatinge , et le cours de 
clôture d'eujourd’hui présente sur celui de samedi tine hausse importante et 
mêmesur ceux qui ont été faits an passage hier une amélioration sensible. Le 
3% etla plupart des autres valeurs se sont aussi remarquablement améliorés 
à la bourse.d'aujourd’hui. Il n’a circulé aucune nouvelle digne d'être repro= 
duite : fes nouvelles de l'extérieur n'ont , du reste, aucune infiuencesur nos 
fonds en ce moment. La rente monte parce qu'ona foi dans la fermeté et dans 
la durée du gouvernement actuel etque, cequien est laconséquence, la con- 
flanceparaît être définitivement révenue. Malgré la forte hausse qu’ont éprou- 
vée les fonds depuis 15 jours environ , si on compare les prix actuels à ceux 
où sont revenus Ìa plupart des fonds étrangers ‚ ou doit espérer, comme l'a 
dit M. le président de Îa, république, lors desa, visite à la bourse „que la hausse 
nes Kg er si-bon chemin, 

Londres , Lorp: 19 rÉvarer, — Le marché des fonds anglais con< 
tinue à être influencé par lès ventes pour réalisations de bénéfice, provoquées 
pér lesfortes variations à la hausse de ces derniers temps. Au terdece mois 
les consolidés étaientà 91 1/2 : depuis ils ont fait 94 7/8. 

Fermés samedi ù 93 1/2 5/8 au eomptant et 93 5/8 3/4 terme, ilsont, 
tore. 93 5/8 1/8 3/4 etsontà 3 heures93 3/8 1/2 au comptant, 29 3/4 5/8 u; 

erme. 

‘Eefaux:du núméraire éstidel 1/3 % à la bourse; 3 % réduits 98 1/2, 3 1/4 Xi 
o4 5/8, 3/4, 94. ue Ae ne: Bons En HE 38 39 (mars) et 43 à 47(juin).: Î 
WE On fait, peu d” ‚qui restent fermes. hedde 25 Del 


óts &- Ì 
Us ind Oee DA EA Teplendas 2 1/2 X50 haf, 3/4; dito 4 Ee fl 


be Aran bedien BE 
ES % 10 1/2 hu ‘comptants 4: 








&i Mant 1e pe 
dr tra) 


(après-la bourse 10 1/8 A) — Dette sans intérêt 4 P. (après á Deuss 
ÁÂ.) — Coupons 6 5/8, — Valès non consolidés 5 1/2 au comptant, — — Titres 
provisoires 3 1/2 A, — Banque de St-Ferdinand56 A, 58 P. — eens 
Paris 5 18 1/2 P,; Londres 49, d. 25 P. 
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